
Référence de l’énoncé de René Descartes de 1701 (31 mars 1596 - 11 février 1650)
d’une conjecture proche de la conjecture dite “de Goldbach” et qui est antérieure à la
lettre de Goldbach à Euler du 7 juin 1742 dans laquelle cette conjecture est énoncée.

La citation de René Descartes peut être lue dans [1] ; elle transcrit du latin un extrait des Excerpta
ex Mss. Des-Cartes, publiés en 1701, à la fin des Opuscula posthuma.

Ci-dessous, la traduction française de l’extrait en latin :

Chaque nombre est composé d’un, deux ou trois nombres triangulaires.

De même, d’un, deux, trois ou quatre carrés.

De même, d’un, deux, trois, quatre ou cinq pentagones.

De même, d’un, deux, trois, quatre ou six hexagones.

Et ainsi de suite à l’infini.

Ce que je n’ai cependant pas encore démontré.

Mais tout nombre pair est composé d’un, deux ou trois nombres
premiers.

Tout nombre triangulaire est huit fois inférieur à l’unité par un carré parfait.

Ce qui se démontre facilement : le nombre triangulaire est égal à :
1

2
(1 +1 ) ; donc 1 −1 +bis ∆ ; et si la racine est doublée, elle

devient 1 − 2 +8 ∆ ; où la racine est −1+
√
8 ∆ + 1. Par conséquent,√

8 ∆ + 1 est nécessairement un nombre rationnel par construction. Donc, 8 ∆
est inférieur à 1 d’un carré parfait.

Ci-dessous, l’extrait en latin :

Transcription en LATEX : Denise Vella-Chemla, 12 février 2026.
Je remercie M. Vincent Carraud, qui m’a fourni cette référence ; ainsi que Harald Helfgott [4], Leonard Eugene

Dickson [3], et, à titre posthume Paul Tannery et Charles Adam [2], qui m’ont amenée à la chercher.
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Omnis numerus constat vel uno, vel duobus, vel tribus numeris triangularibus.

Item, vel uno, vel duobus, vel tribus, vel quatuor quadratis.

Item, vel uno, vel duobus, vel tribus, vel 4, vel 5 pentagonis. 298

Item, vel 1, vel 2, vel 3, vel 4, vel 6 hexagonis.

Et sic in infinitum.

Quod tamen nondum demonstraui.

Sed et omnis numerus par fit ex uno vel duobus vel tribus primis.

Omnis a numeri triangularis octuplum minor est unitate aliquo numero qua-
drato. Quod facile demonstratur : est enim numerus triangularis

1

2
(1 + 1 ) ; ergo 1 − 1 + bis ∆ ; et si duplicetur radix, fit

1 − 2 + 8 ∆ ; ubi radix est −1 +
√
8 ∆ + 1. Atqui

√
8 ∆ + 1 debet

esse numerus rationalis ex constructione. Ergo 8 ∆ minor erat unitate aliquo
numero quadrato.

a. Note de bas de page de Paul Tannery : Démonstration algébrique de la proposition
connue des anciens, que, si t est un nombre triangulaire, 8t + 1 est un carré. Cette note a
dû être écrite en même temps que la précédente, comme résultat des premières réflexions de
Descartes sur la question, avant qu’il l’eût abandonnée. Remarquons qu’il avait dû étudier
plus ou moins, dans sa jeunesse, Diophante d’après la traduction de Xylander ; mais il ne
connaît pas celle de Bachet, et depuis 1620 il ne s’est pas occupé des questions numériques.
Elles sont presque neuves pour lui. (P. T.).
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Figure 1 : la page 1010 (op. cit.)
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Figure 2 : la page 1011 (op. cit.)
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